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MAJORITÉ PARLEMENTAIRE 
O n a vu, depuis un an, c'est-à-dire depuis la 

Constitution du cabinet Waldeck-Millerand. 
des choses bien surprenantes ; mais, il s'est 
produit, ces jours derniers, à la Chambre, un 
incident caractéristique qui dépasse tout ce 
qu'on aurait pu imaginer. 

Dans cette assemblée — faite pour dégoû
ter du parlementarisme M. Wallon li»-rnerne 
— il s'est trouvé- uno majorité plus ministé
rielle que le ministère lui-même ! 

C'est la a Chambre introuvable » qui était, 
on s'en souvient.plus royaliste que Louis XVIII 
et dont il fallut, selon un mot célèbre, réprimer 
le • zî le tr >p ardent. » 

M. Wakleck-Rousseau, rappelons-lie, com
prenant qu'il ne pourrait, devant tes inquiétu
des du pays, refuser de faire connaître les cau
ses d e la démission du général Delanne.avait 
accepté la discussion immédiate d'une interpel
lation adressée à cet effet. 

E h bien, sa majorité, anxieuse sur 1 issue du 
débat, ne lui a pas permis d'en risquer 1 aven
turé elle a exigé le renvoi à un mois, éloi
gnant ainsi l'heure des explications nécessai
res. , . - , 

Mais, dans un mois, comme hier, la respon
sabilité Jes ministies et des députés serviles 
sera écrasante ; car les uns et les autres, unis 
dan ure complicité consciente ou inconscien
te désorganisent notre armée nationale, c'est-
î-ldirc -l'ils démolissent un édifice qu'avec 

< a larg' ' de vues Gambetta édifiait en faisant 
appel i. 'ous les concours qu'il jugeait utiles 

Qua' - l'homme de la Défense nationale 
deman .ait au général de Miribel de nous faire 
une bonne mobilisation et de nous préparer 
des plans de campagne, il ne se préoccupait 
nulleui ..t des sentiments politiques de celui 
dont il appréciait la collaboration. 

Quand le même homme d'Etat appelait 
f -T. Weiss à la direction de la politique exté
rieure, 11 ne se préoccupât nas davantage» des 
préférences dynastiques de celui qui était resté 
un f.dtV- de l'Empire. 

M. Waldeck-Rousseau et s<-s collègues de la 
soi-disant Défense républicaine, qui se re
clame parfois pourtant du grand patriote, sont 
oublieux, on le voit, de ses exemples, de ses 
leçons ; ils agissent en sectaires, frappant un 
chef de service s'il a un prêtre dans sa famille, 
rt exaltant, par contre, les rares officiers four
voyés dans les loges. 

Ils ;Jïaiblissent l'armée «t divisent le pays. 
L a Chambre, nous venons de le montrer, con
tient une majorité disposée à crier «assomme» 
lorsque le ministère songe à peine à frapper. 
_ _ _ _ _ -as— — • 

Informations 
L'ELECTION DU BUREAU DU CONSEIL 

GENERAL DE LA SEINE 
Pari,, 27 juin. — Le conseil général 6* la Seuie 

Beat réuni aujourd'hui, pour élire son bureau. M. t,he-
rioux. Tadical-socialiste, présenté par les nationalis
tes n « M élu président. . . . . lLru r„i,j 

Sont ensuite élus : nce-presidents, U M - U a m 

et Eyruard ; secrétaires, MM. Pugliesi-'Conti, Gaston 
Mérr et Marque» (groupe de la banlieue), tous na-
tionalirtes. La majorité qui «"est affermie dans ces 
érections est la plua forte majorité anti ministérielle 
atteinte jusqu'à présont. 

LA CLOTURE DE LA SESSION 
Paris, 27 juin. — Il es* à peu prés certain, que le 

Parlement entrera en Tacances le 5 juillet. Le gou
verne -eut, du moins, a l'intention de clore la session 
à cett. date. 
A L'fsûAT-MAJOR GENERAL DE LA MARINE 

BRUIT DEMENTI 
'« Intransigeant • arait annoncé que des dissenti

ments curaient éclaté entre M. de Lanessan, ministre 
de la marine, et l'amiral Bienaimé, chef d'état-major 

Sénér..i do la marine, an sujet de documents impor
tât* qui auraient été communiqués à un député des 

colon..* «Tant qu'ils le fuasent au chef d'état-major. 
L'amiral Bienaimé aurai» résolu, de démissionner. 
Une i ote officieuse dit » ce propos : 

e l i est inexact que dea dissentiments se soient 
ferodt -s entre le ministre de la marin» et l'amiral 
Biens uté, et que ce dernier ait manifesté son. inten
tion < » donner sa démission de chef d'état-major gé
néra: ie la marine. > _ 

Pi . i i , 97 juin. — Il est possible qu'à 1» suite dea 
déma-ches pressantes faites auprès de lui, l'amiral 
Bien» mé n ait pas donné suite à a» décision de se 
retin , mais nous affirmons, dit la t Presse • qu'il 
arait annoncé à diverses personnes, son intention 
de donner sa démission après une très rire dis
cussion qui eut lieu dans le cabinet du ministre de 
ta marine au sujet de l'ingérence intolérable du ca
binet civil dans la direction de» opérations tech
niques de la marine. 

LE PROCES REINACH 
Parie, 27 Juin. — La 9" Chambre correctionnelle, 

•résident M. Koulleau, • jugé cette après-midi, le 
ferooss en diffamation intenté par M. Reinach à M. 
Lepelletier et an gérant de t «Echo de Paris•. La 
prévenu faisait défaut. 

M. Reinach, pour n'avoir pas à parer les S ou 
1.000 francs perçus sur «ne condamnation de 100.000 
francs en dommages-intérêts, s'est borné à demander 
•n franc, mais a réclamé 100 insertions dans les jour-
annx de France et de l'étranger et 8 dans 1' s Echo 
de Pariai. 

Le tribunal a fait droit à cette demande et a con
damné en sus les deux prévenus a 3.000 francs d'a
mende chacun. 

A la sortie do Palais, if. Reinach » été hué par 
•lus de 100 personnes. 

Un passant loi a crié : «Qu'est-ce que tu donneras 
t I» veuve du colonel Henry * * 

M. Reinach paiaiesait peu Batte de cette oration 
UWE EXPLOeiOif A L'EXPOSITION 

Paris, 37 juin. — Cette nuit, à minuit dix, une ex-
jfrsmm,4mtmimmot&9mws»4$tm*p€od%Usinfm-

Villon de la Compagnie du gas, à l'Exposition. Un gar
dien de irnit, nommé Démet, Agé de 80 ans, a été. 
blessé assez grièvement aux mains et à la face. Il » 
été transporté à l'hôpital Necker. 

Les dégâts sont assez importants. 
UN ACCIDEÎsT DE CHEMIN DE FER PRES DE 

POITIERS 
Paris, 27 juin. — Le rapide de Bordeaux, qui doit 

arriver à Paris à 7 h. 15 du matin, est arrivé avec une 
heure de retard. Ce train s'est rencontré près de Poi
tiers arec le train parti hier de Paris à 8 h. 40 du 
soir. Le mécanicien a été grièvement blessé. Dans le 
rapide do Bordeaux se trouvait M. Fallières, prési
dent du Sénat. 

LE FAUX EVEQUE DAIGUEBELLE 
Nous avons signalé, l'arrestation, sur l'avis des Pi

res Trappistes (TAiguebello, d'un faux évoque indien 
qui se Usait appeler M^r Lorens. 

D'après le •.Tournai do Montéliman, M. Dufour, 
juge d'instruction, a procédé à l'interrogatoire de 
Lorenz. 

Le prévenu continue à dissimuler son identité, et 
pour rendre les recherches plus difficiles, amplifie 
singulièrement son âcc. C'est ainsi qu'il affirme avoir 
78 ans, alors qn'il n'en paraît pas plus de 60. 

Mgr Cotton sera interrogé à Valence par commis
sion rogatoire. L'instruction recueillera également le 
témoignage dp Mgr l'évêque de Viviers. 

Lorenz ne s'est pas prêté de bonne grâce an ser-
rice anthropométrique et s'est habilement soustrait 
à l'indiscrétion de l'objectif photographique. 

Son attitude en prison paraît indiquer que les mai
sons de détention ne lui sont pas étrangères. 

EC11ASEE PAR UNE AUTOMOBILE 
Paris, 27 juin. — Encore un exploit de chauffard. 

Une fillette de dix ans, Marie Sabatier, dont les pa
rents habitent, 119 rue Monge, a été renversée, hier, 
rue Oeoffroy-Saint-Il Maire, à la hauteur du numéro 
3!), par une automobile appartenant à M. Bertin, 
rentier, rue de La Boëtie, et que couduisâif le mé
canicien Charles Santonnel. r 

L'ARRIVEE DU KHEDIVE A LONDRES 
Londres, 27 jnin. — Le Khédive est arriré en gare 

de Charing-Cross à Londres, où il a été —>çu par le 
duc d'York, car l'ambassadeur de Turquie et plusieurs 
autres notabilités. 

Un détachement de troupe» rendait les honneurs 
et la musique a joué l'hymne khédivial. Le Khédive 
semblait bien rétabli. 

Le duc d'York l'a accompagna dans une voitUTe at
telée de quatre ehevaux jusqu'à Buckingham-Palace 
où le Khédive doit résider. Sur son parcours, le Khé
dive a été l'objet des acclamations de la foule. 

PROCES POUR TRAHISON A BERLIN 
Berlin, 26 juin. — Le procès pour haute trahison 

intenté au publieiste Leitgober et consorts, prévenus 
d'avoir voulu restaurer le royaume de Pologne, pa
raît tourner à la confusion des autorités qui ont 
voulu faire du zèle afin de faroriser la politique ger-
manisatrice du gouvernement. 

Les témoins ont déclaré que le principal accusé 
appartenait à une association patriotique où l'on 
fêtait le jour de lu naissance de l'empereur. 

Jusqu'à présent, aucune charge n existe contre les 
accusés, tandis que le principal témoin à chargo fait 
l'effet d'avoir joué le rôle d'agent provocateur. 

LA MOMIE ET L'OCTROI 
M. de Morgan, l'érudit compagnon de Brugsch-

Boy et son adjoint au musée de Ghizet, en Egypte, 
avait, dans une exploration, découvert la momie 
d'un Rarasès. 

Arrivé à uno station de chemin de fer avec son pré
cieux colis, il se refusa absolument à le confier au 
fourgon des bagages. U dut prendre, comme pour lui-
même, un billet de première classe pour la momie. 

Quel n'eût pas été l'ahurissement du Pharaon si, 
après trois mille ans de sommeil, il se fut réveille, en 
route pour sa villo du Carte, dans uu compartiment de 
chemin de fer I 

La dénouille royale n'était pas au bout des tristes 
fantaisies du sort. A l'octroi du Caire, la plus noire 
humiliation l'attendait. 

• i Qu'avez-vous là ? demanda l'employé de l'oc
troi on montrant le sarcophage. 

— Une momie. 
— Elle ne peut entrer sans payer. 
— Les momies ne doivent rien payer à l'octroi. 
— Nous allons voir sur le registre. 
Tout le personnel de l'octroi se met à consulter 

un énorme volume. Rien I L'article c momie a 
n'avait pas été prévu par l'administration. 

— Entrez ça comme poisson salé I Donnez trois 
piastres ! fit l'employé. 

Et Ramsès fit cette fois, sa peu solennello entrée 
au Caire comme poisson salé 1 

DE L'ARSENIC POUR DU PHOSPHATE 
Nerveux, inquiets, angoissés, sont depuis quelques 

jours les pharmaciens, chimistes, droguistes et au
tres ï potards > anglais. 

Une grande fabrique de produits chimiques d'An
gleterre vient d'informer les pharmaciens, ses clients 
que tout le phosphate de soude qu'elle a rendu de
puis le 1S novembre 1899 jusqu'à la fin d'avril 1900, 
renferme une dangereuse proportion d'arsenic, par 
suite d'une singulière erreur de manipulation. Les 
directeurs de la fabrique prient les pharmaciens de 
leur retourner aussitôt que possible tout le phos
phate de soude qui leur reste en magasin. 

Et roilà pourquoi les pharmaciens sont affolés. 
Que diront les clients quand ils apprendront qu'en 
absorbant un tonique, ils avalaient en même temps 
une notable quantité d'un toxique violent et qu'ils 
étaient en train de s'empoisonner lentement P Bien 
des malaises inexpliqués, bien des maladies imagi
naires vont être maintenant attribués à l'arsenic 
par les malades anglais. 

pées; elles ont duré: une SB Jours, une 36,une M 

I'aurs, 1 34 jours, i 23 jours, 1 3*)eur»,l 18 jours,trais 
7 jour*, une 16 jours, une ÏS jnurs .quatre 13 jours, 

uno 12 jours, une 11 jours, onux 9 jours, trois 8 
feours, deux 7 jours, six « jour*) deux 5 jours, neuf 
4 jours, onze 3 jours, douze 9 jours, et nuit 1 jour-
ou moins d'une journée . *." ', 

Si l'on y ajoute 17 grères commencées antérieure
ment et qui se sont terminées an cours du mois après 
avoir duré : une 75 jours, doux 46 jours, deux 36 
riours, une 35 jours, une 18 josrs, une 17 jours, trois 
) 4 jours, deux 13^ours, une 11 jours, Une 6 jours, 
une 4 jours et une 1 jour, on constate que 90 grères 
ont pris fin pendant le mois de mni et ont donné lieu 
à 8 réussistes, 46 transactions, 36 échecs. 

LE CONGRES DES MINEURS 
Paris, 27 juin. — Aujourd'hui, l'ordre d» jour por

tait : a Le congrès est ci avis qu» les gouvernements 
de tous les pays doivent s'occn|>cr de CTéer de bonnes 
lois. C \ ornant les caisses d»' retraite pour les mi
neurs, une pension sera accordée aux mineurs âgés 
on infirmes dès qu'ils auront atteint l'âge de 60 ans.. » 

Une discussion très vive s'est engagée sur cet ordre 
du jour. M. Parott, délégué anglais a pris le premier 
la parole. M. Evrard, délégué du Pas-de-Calais, s'est 
élevé éneigiquement contre la fixation de la limite 
d'âge à 60 ans. Il dit qu'il ne s'explique pas que l'or
dre du jour porto 60 ans alors qu'il n'a jamais été ques
tion antérieurement de fixer cet âgo. Il attribue 
l'erreur commise à M. Picard, secrétaire générai an
glais. 

M. Basly, député, parle dans le même sens et prend 
assez virement à partie le secrétaire général anglais 
du conjurés. Ce dernier offre s» démission. 

Finajement, le Président fait roter sur l'ordre du 
jour, mais en remplaçant le chiffre 60 par 55. Néan
moins, le rote n'est pas acquis à l'unanimité. 

La séance est levée à 4 heures 10. 

L'INCIDENT DELANNE 
LA nouvellesiote 

Noos avons dit, d'après le < Gaulois », que le géné
ral Delanne, pour décliner certaines responsabilités 
a adressé aux officiers do l'Etat-major une seconde 
note dans laquelle ib enjoint aux sous-chefs de. diffé
rents bureaux de prendre les fonctions de chef, exclu
ant ainsi de ces fonctions les trois officiers nommés 
par le ministre de la guerre. 

Voici, d'après le journal dreyfusard l'« Aurore >, 
le texte de la note du chef d'état-major : 

Ministère 
de la guerro REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Etat-major d» 
lVmée 

Pnris, le 21 juin 1900. 

M l € i R È V £ M JB1V M A I 
Quatre-vinct-quatorze grères, dont 1 lock-out, ont 

été signalées en mai à l'« Office du travail ». Le nom
bre des ouvriers qui T ont pris part, connu pour 90 
d'entre elles, est de 12.614. 28 de ces grèves ont af
fecté plusieurs établissements. 

Les 94 grères de mai, dont 17 ont été motirées 
surtout par. la mise en rigueur de la loi du 30 mars 
1900, sur la fixation à onze heures de 1» journée de 
trarail, »|ont dues aux principales causes suivan
tes : 

Demandes d'augmentation de salaire 56, réductions 
de salaire 9, demande de modifications ou d'unifica
tion de tarifs 6, demandes de diminution du temps 
d» travail 6, modifications su règlement d'atelier 
9, demandes de suppression des amendes et de I» 
retenue d'assurance 7, demandes de renvoi d'ouvriers, 
de contremaîtres ou de surveillants 6, demandes de 
réintégration d'ouvriers 9. 

Elles ont éclaté dans 30 départements, et l'on en » 
compté : 33 dans le Nord, 11 dans la Seine, 9 dans 
1» Loire-Inférieure, 4 dans le Rhône, 3 dans l'Aube, 
k Loire et la Seine-Inférieure, 2 dans l'Aisne, les 
Bouches-du-Rhône, le Doubs, Ille-et-Vilaine et l'I
sère, 1 dans 18 autres départements. 

Las industries ou professions atteintes se répartis
sent comme suit : Industrie» textiles, 37 grères, bâ
timent 22, trarail des métaux 7, cochers 3 ouvriers en 
chaussures, galochiers, typographes, ranniers, rer-

riers 2, blanchisseurs, boisseliers, bâcherons, fabri
cants de cannes et manches de parapluies, employés 
e tourriers da chemins de fer, fabricants de colle, dé
bardeurs, minuera, ouvriers de 1» papeterie, tireurs 
d» peaux de lapin, soutiers et chauffeurs, tailleurs 
d'habits, empjoyés da tramways, 1 grève. 

Des M (frère» oommenoéss M mai, 73 sont tarai-

ORDRE 
îl a été rendu compte au génteal faisant fonctions de 

chef d'éut-niajor général de T'armée de l'arrivée du lieu
tenant-colonel Mercier-Milon. nommé à un emploi de son 
grade à la section du personnel d» service d'état-major. 

Jusqu'à nouvel ordre, le servies de cetto section conti-
nncra à être assuré par le lieutenant-colonel Meunier et, 
en son absence, par le sous-ciief «je la section. 

Le général faisant foncti*>* de ensf d'étst-maior 
général de l'armée, (Signfl Delanne.' 

L'a Aurore > ajoute que cet ordre a circulé dans 
tous les bureaux. 

A l'état-major mènerai 
Paris, 27 juin. — La • Liberté do ce soir, déclare 

que la publication des notes de service signées du 
général Delanne a produit une rive surprise au mi
nistère de la guerre. Le généra) a décidé d'ouvrir une 
enquête pour connaître l'auteur de cette indiscré
tion. L'enquête n'est pas terminée, mais il paraît 
qu'on doit s'attendre à une mesure disciplinaire 
très sévère qui frapperait deux officiers. Cette t exé
cution » ne serait d'ailleurs, que le prélude d'une 
série de mesures de a réorganisation a qui doit faire 
d'autres victimes. 

La « Liberté a ajoute que tous ces changements 
n'auront lieu qu'après la nsnùnation du nouveau 
chef d'état-major. En vue de la succession du géné
ral Delanne, des ouvertures ont été faifes à plusieurs 
ténéraux, notamment au général Peigné, du comité 

e l'artillerie. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Une motion de M. Plichon 

Paris, 27 juin. — La commission de l'impôt sur le 
revenu s'est, de nouveau, réunie aujourd'hui. On 
sait que, dans sa dernière séance, la commission a 
roté le paragraphe premier du premier article du 
projet Cailiaux. 

Au début de la séance d'aujourd'hui M. Plichon a 
de nouveau, pris la parole. La commission, dit-il, 
a décidé la création d'un impôt général sur le revenu. 
Il faut savoir maintenant à quoi doit s'appliquer cet 
impôt, quels dégrèvements il doit compenser. 

Etant donné qu'on envisage cette grosse question 
de la réforme de nos contributions directes, il con
vient d'ériter 1» superposition du nouvel impôt aux 
anciens, et, pour cela, il est de toute nécessité de 
supprimer les quatre contributions et l'impôt de 4 % 
sur les valeurs mobilières. Comme sanction, M. Pli
chon dépose la notion suivante : 

Les quatre aontributions directes et l'impôt de 4 
% sur les râleurs mobilières sont supprimées 

La majorité déclare que la commission n'est pas en 
nombre, et ne peut statuer. 

M. Trouillot va plus loin : H demande la clôture 
•je la discussion, et propose que, sans discussion, on 

s'en tienne au projet du •rourernement, et qu'on 
donne an blanc-seing à M. Meilon, pour s'entendre 
areo la ministre des finances, et pour rédiger son 
rarjport. 

La commission déeide d» ne pas mettre aux voix 
la -motion Plichon, pour la raison qu'elle n'est pas 
en nombre pour roter, mais elle se prétend en nombre 
pour délibérer et entame la discussion de l'assiette 

le l'impôt. La minorité refuse de discuter et la sé
ance est lerée au miliou d'une rire agitation. 

M. Plichon, qni entend faire Tespecter son droit, 
est résolu à présenter, d» noureau, sa motion à la 
prochaine séance de la commission. 

LA RETENUE SUR LE8 SALAIRES 
Dans une de ses dernières séances le Conseil su

périeur du trarail a émis le rusu qu'aucune retenue 
ne puisse être opérée sur le salaire d'un ouvrier et 
sur les appointements d'un employé lorsqu'ils «ont in
férieurs d'une manière générale k trois mille francs. 

Autoriser, par une loi, an homme à ne pas payer 
ses dettes, parait peu non forme à la justice, et, 
nous préférerions qu'on supprimâtlee frais de justice 
exhorbitants pour ces Sorte» d'affaires et qu'on laissât 
aux juges de paix l'appréciation de chaque cas parti
culier. 

Est-il rationnel d» traiter sur le même pied, l'em
ployé, l'ouvrier célibataire ou sans enfants et celui 
qui a des charges de familm auxquelles il ne peut ré
ellement suffire arec km rdmources habituelles, le pa
resseux, l'irrogne et l'homme laborieux et rangé t 
Nous ne 1» pensons pas et nous doutons que beaucoup 
le pensent. 

Le Conseil semble n'avoir ru qua le» créanciers 
sans pitié, l'exploitation d* l'ourrier par certains 
marchands. Ce n'était penrtsntrun'un côté de la ques
tion. Si d'une part, le crédit est une tentation pour 
baauctmp dn gens ,oumen ou M , d'autre part, U 

crédit et surtout le paiement à la petite semaine, ; 
obligent les marchands à surélerer considérablement j 
le prix de leurs marchandises pour se courrir, au 
détriment des ouvriers qui payenv, dos faillites fré
quentes-d'une partie de leur clientèle. 

Si "le vœu du Conseil devient loi, n'est-il pas à crain
dre qu'on n'exige partout le paiement .préalable du 
lover et le paiement comptant de tout achat ? Lee 
ouvriers qui pourront payer, s'adresseront alors aux 
maisons d élite où ils paieront moins cher des objets 
de meilleure qualité ; mais y troureront-ils un cré
dit nécessaire aux jours difficiles ? 

Et les autres, quand ils n'auront plus les bons 
payeurs pour caution qui voudra leur rendre quoi que 
oe soit r Les bureaux d» bienfaisance devront les 
logor ,les nourrir et les vêtir I 

LES FÊTES DE LA* TOUR D'AUVERGNE 
A CARHAIX 

Cachais, 27 jain. — Le général André est arrivé à 
9 heures. Les autorités religieuses, civiles et mili
taires l'attendaient à la gare. 

Après les présentations, le ministre a dit que le 
gouvernement s'intéressait particulièrement aux 
fêtes de La Tour d'Auvergne, a Ce héros, dit-il, est 
une des gloires les plus pures de l'armée, a 

En s'auressant au clergé, le ministre a ajouté qu'il 
avait la certitude qu'il était de cœur avec le gouver
nement pour célébrer ce héros. Il a terminé aux cris 
de : a Vive la Tour d'Auvergne ! Vivo la France I 
Vire l'armée 1 Vive la République ! » 

Le général André s'est ensuite adressé au colonel 
de Pontavice, et lui a exprimé le désir du gouverne
ment de se voir confier le cœur de La Tour d'Auvergne 
pour qu'il soit déposé au Panthéon. 

Le colonel a demandé à réfléchir et à ajourner sa 
réponse jusqu'à ce que la famille ait été consultée, 
car celle-ci désire garder le cœur du héros. 

— Bien, dit le général André, réfléchissez. 
Le colonel promet de donner une réponse avant 

peu. 
— Alors, dit le général André, nous l'exproprie

rons I Le cœur de la Tour d'Auvergno appartient 
d'abord à la France. 

A sa sortie de la gare, le général André a été accla
mé par la foule aux cris de r t Vive la République I 
Vive l'armée 1 Vive la France I a ' 

Après avoir passé les troupes en reruo, le ministre 
s'est rendu à l'église pour assister à une cérémonie 
funèbre en l'honneur de la Tour d'Auvergne. 

A l'issue de la cérémonie, le cortège s'est rendu au, 
champ de bataille, où est érigée la statue de la Tour 
d'Auvergne. 

Les troupes présentent les armes, les tambours et 
les clairons battent et sonnent aux champs, la mu
sique joue la a Marseillaise, a . 

Le général André, debout devant la statue, salue 
de l'épée. Les assistants crient :a Vive la République I 
Vive l'armée ! Vive le ministre. > 

Les autorités prennent place dans la tribune. 
Le général Lambert remercie le ministre d'être 

renn r>t salue, en une belle allocution, la statue de 
La Tour d'Auvergne et les reliques exposées au pied 
du monument. 

Le miuistre de la Guerre fait l'éloge du héros bre
ton. 

Le ministre remet ensuite la croix d'officier de la 
Légion d'honneur au commandant Rav, du 46e, et 
la croix de chevalier aux capitaines Renaud, Delcros, 
Daufin, du 46é ; Gaudicho, du 118e, et la médaille 
militaire à -deux gendarmes. 

Le ministre a été acclamé aux cris de :t Vive la 
République ! Vire l'armée 1 a 

Un £>•«—t de 150 couverts a eu lieu à l'Hôtel-
de-Ville. Le ministre de la guerre présidait, ayant 
auprès de lui MM. Anthoine, maire, Collignon, pré
fet, Delobeau, sénateur, le colonel Pontaria. 

Au cliampague, M .Colliervon a porté un toast au 
ministère et au président de la Répubilque, gardien 
vigilant de la constitution et des libertés républi
caines ; le maire de Carhaix a 1ère son verre en l'hon
neur de La-Tour-d' Auvergne. 

Le ministre de la guerre s'associe aux deux toasts 
et boit au maire, à la municipalité de Carhaix et h 
ses habitants. 

— Merci, dit-il, de rotre bonne réception. Je ne 
vous dis pas adieu, mais au revoir (Applaudisse
ments ; cris rie: Vive le ministre I) 

Le poète Théodore Botrel cirante ensuite aux ap
plaudissements 'les convives quelques-unes de ses œu
vres. Le ministre H« la guerre est parti à 3 heures 
45 pour Morlaix qu'il va visiter. 

HORRIBLE ASSASSINAT A MARSEILLE 
Marseille, 27 juin. — Mme Simon Léry, âgée de 

22 ans, bijoutière, 3, rue Colbert, fille de M, Block, 
bijoutier, rue St-Ferréol, a été assassinée, ce matin, 
rers sept heures. Après avoir ouvert le magasin, les 
assassins ont terrassé Mme Simon Léry, et lui ont 
coupé la gorge. La tête a été presque séparée du 
tronc. Les meurtriers ont ensuite dévalisé le maga
sin. 

Le cadavre a été découvert à 7 heures 30, au mo
ment de l'arrivée de la femme de ménage. Le Procu
reur de la République et M. Aron, juge d'instruction 
sont sur les lieux du crime, on suppose que les assas
sins étaient plusieurs car ils ont pu fouiller le coffre-
fort et toutes les vitrines, ils ont emporté surtout 
des espèces et de* billets de banque. 

UN MANIFESTE SOCIALISTE 
Réponae da g r o a s e dea députés au Conseil 

général . — La sclasiou s'accentue. 
A traître, traître et demi 

Le groupe des députés socialistes vient de répon
dre à la flétrissure que le Comité général a infligée 
à ceux de ses membres qui se sont faits a les compli
ces des assassins de Chalon et ont répudié les doctri
nes collectivistes a en votant contre l'enquête de
mandée lors de l'interpellation Simyan et en votant 
l'ordre du jour do confiance au gouvernement ; 1° par 
l'adoption de l'ordre da jour pur et simple par 21 
voix contre 15 et 3 abstentions ; 2° par l'adoption par 
21 voix contre 16 et 2 abstentions d'une proposition 
présentée par M. Antide Boyer, sorte de manifesta 
qui accentue la scission déjà profonde, existant dans 
la camp socialiste. Voici le document : 

Propositions 
Considérant les difficultés qui se sont produites au 

Congrès général d» 1899 «oit pour Isa délégations, soit 
pour la vérification des pouvoirs, soit pour le vote par 
délégué on par mandat ; 

Considérant la nécessité d» constituer*!» parti socia
liste sur du bases sérieuses et salon l'opinion exact» d» 
tous ses adhérents, également »t proportionnellement re
présentés ; 

Considérant, d'autre part, que 1» congres du parti doit 
s'occuper des doctrines plutôt que d» la tactique des élus 
•t qu'en tous cas, avant tout, républicains «t nommes d» 
liberté, les socialiste» n» «auraient, sans manquer i leur» 
principes, constituer un pouvoir dictatorial ayant la pré
tention de ss substituer an suffrage ttnivereef, 

Le group» dat député* socialistes émet lss deux resta 
d-spris: 

I. — Sur i n représentation a s Congrès 
1* Doit étr» rigounnssmaut excla tout groupa n'ayant 

pas un «a d'sristeoo» st composé d'au moms vingt-cinq 
membres; 

2° Chaque groupe doit fournir un état nominatif de ssa, 
membres, lesquels ne doivent fignrer que dans une seuls 
liste, de manière à ne pas y être deux ou plusieurs fois, 
même par des groupement» collectifs ; 

a 3° Leur mandat sera constitué à raison d'une voix par 
cinquante ou fraction de cinquante adhérents ; 

4° Les vote» obtenus (tous par appel nominal! D» seront ' 
acquis qu'après contrôle ultérieur prouvant qu» les condi
tions ci-dessus ont été respectées. 
II. — Sur la constitution da Comité d'ententa 

1* Le corçito d'entente aura pour mandat d» s'occuper \ 
d'administration, de propagande et d'entente, mais non 
de censurer les élus, qui ne dépendent qu» da suffrage 
universel ; 

2* La représentation au comité d'entente aura lieu pro
portionnellement aux opinions émises par les délégués, 
sans que lea organisations puissent fausser la volonté d» 
ses adhérents ; 

3° Lea membres dn comité d'entente ne pourront s» li
vrer, fut-ce individuellement, à des attaques contre un 
socialiste adhérent,sans a» trouver immédiatement déchu» 
de lenr titre de membres du parti socialiste. 

Cet appel aux électeurs socialistes est signé da 
MM. Antide Boyer, Cadenat, Calvinhac, Carnaud, 
Colliard, Gras, Chassing, Devèse, Ferrero, Ferroul, 
Fournière, Jourde, Krauss, Labussière, Narbonne, 
Palix, Pastre, Rouanet, Pierre Vaux et Viviani. 

Il va sans, dire que la discussion a été orageuse; 
l'ordre du jour était la motion flétrissante du fa
meux Comité général ; aussi afin de n'être pas en reste 
avec celui-ci, la majorité ministérielle a-t-elle flétri il 
son tour M. Berthelot et traité quelques autres mem
bres de la minorité de haut en bas et de bas en haut I 
Voilà qui nous promet un joli lot d'excommunications 
majeures et mineures. 

LES ÉVÉNEMENTS 
de Chine 

Après de longues journées 67incertitude, voici 
enfin une journée de bonnes nouvelle». Tien-Tsin 
a été délivrée samedi dernier : il n'y a aucun dgu%s 
sur l'authenticité d» ce fait, attendu que notre con
sul général à Shanghai nous le fait savoir aujour
d'hui par un télégramme que le ministre des affai
res étrangères vient de porter à la connaissance du 
public. D'autres dépêches, d*ailleurs, confirment 
cette information qui partout, produira un grand, 
soulagement. 

A Pékin, la situation no parait pas avoir été aussi 
mauvaise que certains journaux l'avaient dit ; des 
télégrammes de source sérieuse, reçus également 
dans l'après-midi, nous apprennent que ies ministres 
étrangers ù Pékin sont vivants et que les légations 
ne sont pas détruites. 

Enfin 1 amiral Seymour a donné signe de vie. Il 
colonne internationale a été décimée autant par les 
colonne internationale a té décimé» autant par les 
armes dos Boxers que par les privations et la mala
die. 

LA SITUATION A TIEN-TSIN ET A PÉKIN 
Le* miett&ires btvangors amins ef sauf a 

quittent la oapitala 
Le ministre français de» affaire» étrangères a 

' reçu mercredi Après-midi la communication que 
voici : 

Un télégramme de notre consul général à Shanghai 
du 2G juin annonce que les troupes alliées sout en
trées à Tien-Tsin. 

Les minfetres sont sortis de Pékin par le nord, 
avec uno escorte chinoise et l'on suppose qu'ils se 

dirigent/ vers Chan-Haî-Kouan, en suivant la 
grande muraille. 

Notre consul ajoute que le vice-roi de Nankin et 
le rice-roi de Houn-Kivang, nommé Tchang-Stche-
tong, lui ont télégraphié le 25 de transmettre au 
gouvernement français l'assurance qu'ils veillent à la 
protection des missionnaires et des négociants étran
gers dans la région de Tang-Tse. 

Par un second télégramme du même jour, notre 
consul a Tehé-Fou confirme la délivrance de 'Biea-
Tsin et annonce également que les ministres étran
gers ont quitté Pékin sous escorte. 

l e s communications avec Pékin 
Les journaux do. Londres publient la dépcvhe sui

vante : 
cLe gouverneur de Chan-Tong télégraphie que 

le consul anglais a essayé d'ouvrir des communica
tions avec Pékin, mais que tous les courriers ont été 
tués en route, a 

Tien-Tsin secourus 
Il est certain maintenant que Tien-Tsin a été 

délivrée samedi. On se rappelle qu'une première ten
tative, faite le 21 avait fâcheusement échoué. Los 
forces russes et américaines d'un côté, allemandes do 
l'autre, n'avaient pu réussir à forcer !es lignes cui-
noises. On dit maintenant que les alliés perdirent 
plus de 600 hommes. Les Anglais durent abandonner 
plusieurs canons et beaucoup de munitions. 

Une seconde colonne fut immédiatement orga
nisée. Elle se composait de marins russes, français, 
japonais, américains et anglais ,'au total 8.720 hom
mes arec 36 canons et se mit en marche samedi ma-
tin. Samedi soir, elle arrivait devant Tien-Tsin et, 
après un combat dont nous ignorons les détails, met
tait les Chinois en déroute. 

Ces renseignements diffèrent sensiblcrcent des sui
vants que nous apporte le c Central News • : 

t La colonne qui a secouru Tien-Tsin se compo
sait de 2.000 hommes, sous les ordres du major gé
néral W aller. Les canons des forts chinois foi ont 
réduits au silence par l'artillerie et la troupe s'a
vança vers la ville: 

a Lès Anglais et les Américains entrèrent le» 
premiers dans Tien-Tsin, bientôt suivis par les au
tres détachements européens. Les pertes'des force» 
alliées ont été minimes. Les Russes ont perdu 4 
tués et 30 blesués. Pour le» autres nations les per
tes son tinsignifiantes. 

a Le capitaine Wise, commandant du navire amé
ricain t Monocacy, aa été nommé -«mmandant a 
Tong-Kou. D aura la mission d'envoyer de» rirrea 
sur fî front, a 

_ D'après une dépêche du a Globe a, la colonne qui 
s'est avancée au secours do Tien-Tsin comprenait 
pltts do 8.00ff hommes, principalement res Japonais, 
mais aussi Ï.OOO Anglais et 1.200 Allemands. On 
croit que c'est la général Fukushima, qni comman
dait l'expédition. 

Lorsque les Russes furent repoussés k Tien-Tsin, 
vendredi ils perdirent 120 tués et 300 blesses. On 
dit que le commandant Carlotte du détachement 
italien a été grièvement blessé. 

La Banque Chartered, d'Hong-Kong, et la ban
que allemande de Tien-Tsin, ont été détruites. t 

Rapport d'un colonel russe 
Un télégramme du rioe-amiral Alexieff, reçu 

par le ministre de la guerre à Saint-Pétersbourg 
et daté du 22 juin, comprend un rapport du colonel 
Amimizoff, daté de Tien-Tsin 19 juin, et constatant 
la position alors très dangereuse 'dans laquelle sa 
trouvait son détachement. 

Ses communications, dit ce rapport, sont inter
rompues : les horde» chinoises kôt entouré Tien-
Tsin qu'ils bombardent arec des canons de gros ca
libre, cuisant de grandes pertes. 7 officiers et 1S0 
soldats ont W't» tué» ou blesses. D reste peu de muni
tions pour le» tùsils e t canons. Il «et difficile d» for
cer le passage vers T^xou en «mmanant le» femmes, 
les enfant» et le» soldat» .blessés. 

Le chemin da fer est entièrement détériore. 

Pi.ii

